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Les populations légales 2013 sont 
entrées en vigueur le 1er janvier 2016. 
Elles ont été calculées conformé-
ment aux concepts définis dans le 
décret n°2003-485 du 5 juin 2003. 
Leur date de référence statistique 
est le 1er janvier 2013.

Afin d’assurer l’égalité de traitement 
entre les communes, la population de 
chacune d’elles a été calculée à une 
même date de référence : celle du mi-
lieu de la période 2011-2015, soit le 
1er janvier 2013. Ces populations sont 
donc millésimées 2013.

Les populations légales sont désor-
mais actualisées tous les ans ; ainsi 
les communes ont reçu fin 2015, de 
nouveaux chiffres de population qui 
ont pris effet le 1er janvier 2016.

Les enquêtes de recensement étant 
réparties sur 5 années, il est recom-
mandé de calculer des évolutions 
sur des périodes d’au moins 5 ans ; 
d’où les comparaisons avec 2008. Les 
données (2008 et 2013) ont été cal-
culées sur le périmètre de la CAN à 
45 communes.

Nom de la commune
Population 
municipale 
2008

Population 
municipale 
2013

Évolution annuelle 
moyenne entre 
2008 et 2013 (en %)

Aiffres 5 109 5 450 1,3
Amuré 445 472 1,2
Arçais 620 608 -0,4
Beauvoir-sur-Niort 1 683 1 766 1,0
Belleville 113 130 2,8
Bessines 1 582 1 629 0,6
Boisserolles 53 60 2,5
Brûlain 664 713 1,4
Chauray 5 190 6 655 5,1
Coulon 2 210 2 244 0,3
Échiré 3 275 3 269 0,0
Épannes 782 798 0,4
Fors 1 643 1 774 1,5
Frontenay Rohan-Rohan 3 043 2 946 -0,6
Germond-Rouvre 1 099 1 170 1,3
Granzay-Gript 854 908 1,2
Juscorps 346 380 1,9
La Foye-Monjault 743 789 1,2
La Rochénard 482 589 4,1
Le Bourdet 517 567 1,9
Le Vanneau-Irleau 933 867 -1,5
Magné 2 890 2 680 -1,5
Marigny 901 873 -0,6
Mauzé-sur-le-Mignon 2 711 2 755 0,3
Niort 58 072 57 393 -0,2
Prahecq 2 023 2 073 0,5
Priaire 117 122 0,8
Prin-Deyrançon 578 629 1,7
Prissé-la-Charrière 609 654 1,4
Saint Gelais 1 672 1 920 2,8
Saint-Étienne-la-Cigogne 125 148 3,4
Saint-Georges-de-Rex 391 422 1,5
Saint-Hilaire-la-Palud 1 575 1 591 0,2
Saint-Martin de Bernegoue 758 797 1,0
Saint-Maxire 1 132 1 185 0,9
Saint-Rémy 1 060 1 035 -0,5
Saint-Romans-des-Champs 177 182 0,6
Saint-Symphorien 1 782 1 876 1,0
Sansais 733 756 0,6
Sciecq 551 615 2,2
Thorigny-sur-le-Mignon 80 97 3,9
Usseau 867 893 0,6
Vallans 739 796 1,5
Villiers en Plaine 1 589 1 754 2,0
Vouillé 3 119 3 247 0,8
Total CAN 115 637 118 277 0,5
Source : INSEE, Recensements de la population 2008 et 2013

Les populations légales en 2013 
de la Communauté d’Agglomération du Niortais
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Combien d’habitants sur la CAN ? 

• La CAN compte une population de 118 277 habitants en 2013 allant de 60 habitants à  57 393 habitants 
pour Niort.

De moins en moins de petites communes en région Aquitaine-Limousin-Poitou-Charentes

(Source : INSEE Analyses ALPC – N°1 – Janvier 2016)

Répartition des 45 communes selon leur taille
Taille des communes                 
(en nombre d’habitants)

Nombre de 
communes

Nom des communes 

Plus de 5 000 habitants 3 Aiffres, Chauray et Niort

Entre 2 500 et 5 000 habitants 5 Magné, Mauzé-sur-le-Mignon, Frontenay-Rohan-Rohan, Vouillé, Échiré

Entre 1 000 et 2 499 12 Saint-Rémy, Germond-Rouvre, Saint-Maxire, Saint-Hilaire-la-Palud, 
Bessines, Villiers-en-Plaine, Beauvoir-sur-Niort, Fors, Saint-Symphorien, 
Saint Gelais, Prahecq, Coulon

Moins de 1 000 habitants 25 Boisserolles, Thorigny-sur-le-Mignon, Priaire, Belleville, Saint-Etienne-
la-Cigogne, Saint-Romans-des-Champs, Juscorps, Saint-Georges-de-
Rex, Amuré, Le Bourdet, La Rochénard, Arçais, Sciecq, Prin-Deyrançon, 
Prissé-la-Charrière, Brûlain, Sansais, La Foye-Monjault, Vallans, Saint-
Martin-de-Bernegoue, Epannes, Le Vanneau-Irleau, Marigny, Usseau, 
Granzay-Gript

Source : INSEE, Recensement de la population 2013

Nombre de communes et leur population selon la taille des communes

Taille de la commune 
(en nombre d’habitants)

2008 2013 Évolution de 
population entre 

2008 et 2013 (en %)
Nombre de 
communes

Population 
municipale

Nombre de 
communes

Population 
municipale

Moins de 200 955 127 370 919 122 447 -3,9

De 200 à 499 1 489 486 342 1 460 478 042 -1,7

De 500 à 999 1 002 702 488 1 025 720 335 2,5

1 000 ou plus 1 057 4 354 877 1 099 4 523 864 3,9

dont 10 000 ou plus 61 1 919 048 60 1 927 267 0,4

Total 4503(*) 5 671 077 4503(*) 5 844 688 3,1

(*) le nombre de 4 503 communes correspond à celui de janvier 2015

• Plus de la moitié des communes de la région comptent moins de 500 habitants mais elles ne concentrent 
que 10% de la population régionale. Leur nombre a légèrement baissé en 5 ans (-65) : 88 communes 
sont passées au-dessus du seuil des 500 habitants et seulement 23 ont fait le chemin inverse.

• Les 60 grandes villes de 10 000 habitants ou plus de la région concentrent à elles seules un tiers de 
l’ensemble de la population régionale. Cependant, leur population a moins augmenté que celle des villes 
de 1 000 à 10 000 habitants.

• Parmi ces grandes communes, Bordeaux (243 626 hab.) domine largement, devançant Limoges (135 098 
hab.), Poitiers (87 427 hab.), Pau (77 575 hab.), La Rochelle (74 344 hab.), Mérignac (69 388 hab.), Pessac 
(60 763 hab.) et Niort (57 393 hab.).

• Les communes dont la population augmente le plus se situent surtout autour des grandes agglomérations 
ou près du littoral. 
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Quel rythme de croissance ? 

Le rythme de croissance de la CAN 

• Selon l’INSEE la population de la CAN a cru de de 2 640 habitants depuis 2008 progressant à un rythme moyen 
de +0.5% par an comme l’ensemble de la France métropolitaine. 

• On note cependant, une poursuite du ralentissement démographique par rapport à la période précédente 
1999-2008 qui était de +0.9%.

• Le pôle urbain (Niort, Chauray, Aiffres et Bessines) poursuit sa croissance démographique à un rythme de +0.3% 
par an en moyenne. 
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• Une aire urbaine est un ensemble de communes, d’un seul tenant et sans enclave, constitué 
d’un pôle urbain et des communes rurales ou unités urbaines (couronne périurbaine), dont 
au moins 40 % de la population résidente ayant un emploi travaille dans le pôle ou dans des 
communes attirées par celui-ci.

• Le périmètre de l’aire urbaine a été modifié fin octobre 2011.

• L’aire urbaine de Niort compte désormais 77 communes, dont 3 de Vendée.
 

Définitions 
:

Le rythme de croissance de l’aire urbaine

• L’aire urbaine de Niort poursuit sa progression démographique à un rythme de +0.6% d’évolution annuelle 
moyenne entre 2008 et 2013 soit 4 804 habitants supplémentaires.

• Les communes autour de la CAN ont une croissance démographique plus rapide que celles de la CAN (+1.3% 
par an entre 2008 et 2013 pour les communes de l’aire urbaine hors CAN contre +0.5% par an pour la CAN sur 
la même période).

• La forte augmentation de la population des communes à l’est de l’aire urbaine, constatée lors du recensement 
précédent, tend à s’amoindrir entre 2008 et 2013.

Le rythme de croissance de au sein de la région ALPC

• Les profils d’évolution démographique sont très variables au sein des espaces urbanisés. 

• On note, néanmoins, certaines similitudes en termes de dynamique démographique entre certains territoires 
tels que Niort, Poitiers et La Rochelle dont les villes-centres perdent des habitants au profit de leur aire 
d’influence. 

Territoire Population 
municipale 

2008

Population 
municipale 

2013

Évolution entre 
2008 et 2013 
(en nombre)

Évolution annuelle 
moyenne entre 2008 

et 2013 (en %)

CAN 115 637 118 277 2 640 +0,5

Aire Urbaine 149 356 154 160 4 804 +0,6

Aire Urbaine sans la CAN 33 719 35 883 2 164 +1,3
Source : INSEE, Recensements de la population 2008 et 2013 (population municipale)

Pour en savoir plus :

• Populations légales 2013.

• Cheron S., «Plus d’une commune métropolitaine sur deux compte moins de
500 habitants», Insee Focus, janvier 2016.

• Giraud A., Lacour C., Mallemanche C., Simmoneau G., «Aquitaine, Limousin et
Poitou-Charentes : 5,8 millions d’habitants en 2012»,  Insee Analyses Aquitaine
n° 5, Insee Analyses Limousin n° 6 et Insee Analyses Poitou-Charentes n° 10,
janvier 2015.
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Définitions

Populations légales : le terme générique de «populations légales» comprend pour chaque commune sa population municipale, sa population comptée à part et sa 
population totale qui est la somme des deux précédentes.
La population municipale est celle qui est utilisée à des fins statistiques. Elle comprend :
- les personnes ayant leur résidence habituelle dans un logement, une communauté ou une habitation mobile, sur le territoire de la commune ; 
- les personnes détenues dans les établissements pénitentiaires de la commune ; 
- les personnes sans-abri recensées sur le territoire de la commune. 
La population comptée à part comprend certaines personnes dont la résidence habituelle est dans une autre commune mais qui ont gardé une attache sur le territoire de la 
commune. 

Unité urbaine : on appelle unité urbaine une commune ou un ensemble de communes présentant une zone de bâti continu (pas de coupure de plus de 200 mètres entre deux 
constructions) qui compte au moins 2 000 habitants.

Aire urbaine : une aire urbaine ou «grande aire urbaine» est un ensemble de communes, d’un seul tenant et sans enclave, constitué par un pôle urbain (unité urbaine) de plus 
de 10 000 emplois, et par des communes rurales ou unités urbaines (couronne périurbaine) dont au moins 40 % de la population résidente ayant un emploi travaille dans le pôle 
ou dans des communes attirées par celui-ci.

Le zonage en aires urbaines 2010 distingue aussi :
- les «moyennes aires», ensemble de communes constitué par un pôle urbain (unité urbaine) de 5 000 à 10 000 emplois, et par des communes rurales ou unités urbaines dont 
au moins 40 % de la population résidente ayant un emploi travaille dans le pôle ou dans des communes attirées par celui-ci.
- les «petites aires», ensemble de communes constitué par un pôle (unité urbaine) de 1 500 à 5 000 emplois, et par des communes rurales ou unités urbaines dont au moins 
40 % de la population résidente ayant un emploi travaille dans le pôle ou dans des communes attirées par celui-ci.

M éthodologie

Ces résultats sont diffusés à l’occasion de la publication au Journal Officiel des dernières populations légales, celles 
de 2013 applicables à partir du 1er janvier 2016.
Établies chaque année pour toutes les circonscriptions administratives françaises, les populations légales sont prises 
en compte pour l’application de dispositions législatives, réglementaires et financières relatives à l’organisation des 
communes. Les populations légales prennent effet au 1er janvier 2016 pour toutes les circonscriptions administratives 
existantes au 1er janvier 2015 et dans leurs limites territoriales à cette date.
Les données de population au 1er janvier 2013 correspondent aux résultats définitifs issus des cinq enquêtes 
annuelles de recensement réalisées de 2011 à 2015 et sont comparables à celles de 2008.

6 Des profils d’évolution démographique très variables au sein des espaces urbanisés

Croissance annuelle moyenne de population entre les principales aires urbaines, unités 
d’agglomération et villes-centres de l’Aquitaine-Limousin-Poitou-Charentes entre 2008 et 2013 

Lecture : l’ordre prend en compte la population des unités urbaines. Pour l’aire urbaine de Bayonne, les villes-centres sont au nombre de trois : 
Anglet, Bayonne et Biarritz. Pour celle d’Arcachon-La Teste-de-Buch, les villes-centres sont au nombre de deux : La Teste-de-Buch et Gujan-Mestras

de l’ancienne région limousine, perdent de 
la population, tant en leur centre que dans 
leur aire d’influence. Enfin, les sept autres 
villes importantes de la région connaissent 
un repli démographique : en général, 
cette perte se concentre sur leur unité 
urbaine alors que leur rayon d’influence 
reste dynamique, sous l’impulsion d’une 
périurbanisation croissante. En outre, 
ce dernier groupe de villes affiche des 
dynamiques plus ou moins accentuées selon 
les espaces. Ainsi, Pau voit sa commune-
centre perdre 1,6 % de population par an 
et son aire n’en gagner que 0,1 % alors 
que pour La Rochelle, la ville-centre perd 
seulement 0,4 % d’habitants et l’aire en 
gagne près de 1 %. La population des villes-
centres de La Rochelle, Poitiers et Niort se 
contracte sous le double effet d’une relative 
stabilité de l’offre en logements et de la 
diminution du nombre de personnes par 
ménage tandis qu‘une évolution importante 
(au-dessus de 0,6 %) au niveau de leur 
aire d’influence se poursuit. S’agissant 
de Pau, de Limoges, d’Angoulême et de 
Brive-la-Gaillarde, seule leur aire urbaine 
continue de progresser et de manière très 
modérée (entre 0,0 % et +0,2 % par an).
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5 844 177 habitants en ALPC au 1er janvier 2013

(Source : INSEE Analyses ALPC – N°1 – Janvier 2016)

Insee Analyses Aquitaine-Limousin-Poitou-Charentes N°1 - Janvier 2016

2 Les communes d’au moins 1 000 habitants concentrent 77 % de la population 
régionale

Nombres de communes et leur population selon la taille des communes

(*) le nombre de 4 503 communes correspond à celui de janvier 2015 (voir méthodologie).
Source :  Insee, Recensements de la population

la moyenne métropolitaine. Les Landes 
affichent l’évolution la plus forte (+1,3 %) 
devant la Gironde (+1,2 %), la Charente-
Maritime (+0,7 %) et les Pyrénées-
Atlantiques (+0,5 %). Grâce à l’attractivité 
de Bordeaux, la Gironde concentre 
près de la moitié des 173 000 habitants 
supplémentaires que la région a enregistrés 
entre 2008 et 2013. À l’opposé, la 
Corrèze et la Creuse perdent des habitants 
(respectivement -0,2 % et -0,5 %). Parmi les 
6 départements qui connaissent des hausses 
inférieures au rythme national, 4 d’entre eux 
(Lot-et-Garonne, Dordogne, Deux-Sèvres 
et Vienne) enregistrent des progressions 
sensibles, allant de +0,3 % à +0,4 % alors 
que les 2 autres (Charente et Haute-Vienne) 
sont quasiment stables (+0,1 %) (figure 1).  

De moins en moins de petites communes

Plus de 240 000 habitants séparent les 
populations des deux communes extrêmes 
de la région : Bordeaux en Gironde et 
Saint-Cassien en Dordogne (23 résidents). 
Plus de la moitié des communes de la 
nouvelle région comptent moins de 500 
habitants mais elles ne concentrent que 
10 % de la population régionale (figure 2). 
Leur nombre a légèrement baissé en cinq 
ans (-65) : 88 communes sont passées 
au-dessus du seuil des 500 habitants et 
seulement 23 ont fait le chemin inverse. 
Parmi ces communes de petite taille, celles 
qui comptent moins de 200 habitants 
regroupent que 2,1 % de la population 
de la région. Ces très petites communes 
sont en proportion plus présentes à l’est 
de la région (38 % des communes de la 
Creuse) qu’à l’ouest (moins de 15 % en 
Gironde, Charente-Maritime et Landes). 
La population baisse dans ce groupe de 
communes uniquement parce qu’elles sont 
moins nombreuses (-36 du fait des passages 
du seuil des 200 habitants). Autrement, sur 
les communes pérennes (présentes dans la 
tranche en 2008 et en 2013) la dynamique 
globale est légèrement positive (+0,7 %). 
À l’inverse, le nombre de communes de 
500 habitants ou plus est logiquement 
en augmentation. Parmi ces communes, 
celles dépassant les 1 000 habitants 
concentrent 77,4 % de la population et 
ont gagné près de 170 000 habitants en 
cinq ans, soit l’équivalent de la hausse 
constatée au niveau régional sur la période. 
Les 60 grandes villes de 10 000 habitants 
ou plus d’Aquitaine-Limousin-Poitou-
Charentes concentrent, à elles seules 
un tiers de l’ensemble de la population 
régionale. Cependant leur population a 

Taille 
de la commune

(en nombre d’habitant)

2013 2008 Évolution de population 
2008/2013

(en %)Nombre de 
communes

Population 
municipale

Nombre de 
communes

Population 
municipale

Moins de 200 919 122 447 955 127 370 -3,9

de 200 à 499 1 460 478 042 1 489 486 342 -1,7

de 500 à 999 1 025 720 335 1 002 702 488 2,5

1 000 ou plus 1 099 4 523 864 1 057 4 354 877 3,9

dont 10 000 ou plus 60 1 927 267 61 1 919 048 0,4

Total 4 503(*) 5 844 688 4 503(*) 5 671 077 3,1

3 Les évolutions les plus fortes se retrouvent dans le Bordelais et le Rochelais

Évolution de population entre 2008 et 2013 en Aquitaine-Limousin-Poitou-Charentes 
(carte communale lissée à 15 km)

autour des grandes agglomérations ou 
près du littoral (figure 3). Parmi celles 
de 500 habitants ou plus, plusieurs dans 
l’agglomération de La Rochelle comme 
Clavette ou l’Houmeau, gagnent plus 
de 6 % d’habitants chaque année. Des 
communes de Charente-Maritime situées 
sur l’axe Niort-La Rochelle évoluent 
encore davantage (plus de 10 %). Près de 
l’agglomération bordelaise, Saint-Quentin-
de-Baron ou Le Pout affichent aussi de 
fortes évolutions, comme des villes proches 
de la côte, à l’instar de Taller ou Laluque 
dans le sud des Landes. À l’inverse, 
certaines communes de la Creuse sont en 
fort repli démographique (de l’ordre de 
-4 %) comme La Courtine ou Mourioux-
Vieilleville pour les plus peuplées.  

Source : Insee, Recensements de la population

moins augmenté que celle des villes de 
1 000 à 10 000 habitants. Parmi ces grandes 
communes, Bordeaux (243 626 habitants) 
domine largement, devançant 
Limoges (135 098 habitants), Poitiers 
(87 427  habitants), Pau (77 575 habitants), 
La Rochelle (74 344 habitants), Mérignac 
(69 388 habitants), Pessac (60 763 habitants) 
et Niort (57 393 habitants). Au cours 
de ces cinq dernières années, une seule 
commune a franchi le seuil à la hausse 
(Saint-André-de-Cubzac en Gironde) 
mais deux sont passées sous le seuil 
(Soyaux en Charente et Ussel en Corrèze).

Les communes dont la population 
augmente le plus se situent surtout 

Évolution de la population entre 2008 et 2013 en Aquitaine-Limousin-Poitou-Charentes

Départements Populations municipales 
2013

Évolution entre 2008 
et 2013 (en nombre)

Évolution annuelle 
moyenne entre 2008 

et 2013 (en %)

Charente 353 482 1 900 0,1

Charente-Maritime 633 417 21 703 0,7

Corrèze 240 781 -2 115 -0,2

Creuse 120 872 -3 035 -0,5

Dordogne 416 909 7 521 0,4

Gironde 1 505 517 84 240 1,2

Landes 397 226 24 084 1,3

Lot-et-Garonne 333 180 6 781 0,4

Pyrénées-Atlantiques 664 057 16 636 0,5

Deux-Sèvres 371 632 6 572 0,4

Vienne 431 248 6 895 0,3

Haute-Vienne 375 856 1 916 0,1

ALPC 5 844 177 173 099 0,6
Source : INSEE, Recensements de la population

• Au 1er janvier 2013, la nouvelle région 
ALPC compte 5.84 millions d’habitants. 

• Avec 173 000 habitants supplémen-
taires depuis 2008, la population régio-
nale progresse de 0.6% en moyenne 
par an, une évolution plus forte qu’en 
France métropolitaine. 

• La croissance démographique se 
concentre sur les départements côtiers 
tandis que la population se maintient 
ou se réduit dans les départements du 
Limousin.

• Plus des trois quarts de la population 
résident dans des communes de plus de 
1 000 habitants et les deux tiers vivent 
dans l’une des 25 grandes aires urbaines 
de la région. Si la plupart des grandes 
aires urbaines voient leur population 
augmenter, beaucoup de villes-centres 
sont en repli démographique, en lien 
avec l’étalement urbain. 

• Seules les Landes et la Gironde af-
fichent une croissance démographique 
annuelle supérieure à 1%.

• Les évolutions les plus fortes se re-
trouvent dans le Bordelais et le Rochelais.
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